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Shs aints
is exteurs, accoutumés amx agréables

surprises que leur procure tous les
;lns la R i du Trs-Or, se
demandent sans doute avec anxiété
;iat déclin de ist>: Quelle sera la
prime ? <uestion intrigante ! Nous

ne voulons pas le iaisser plus longtemps dans cette cruelle per-
plexité et nous sommes heureux de les en tirer aujourd'hui ci
leur disant: os .Sain/s. Nos Saints, tel sera, ci effet, Iv titre que
portera la splendide prime de i -1S9. Imprimée sur un t's beau
papier, elle contiendra cin abrégd la vie (le tous nos Saints et
Bienheureux dont 'otïice se celIbre dans l'Ordre. Chaque vie
sera accomiagnée, ornée et illustrée de Finage du saint.

Qui ne voit déjà ce Paradis Séraphique ? <lui ne le désire déjà?
Oui, chacun de vous, chers Tertiaires, et aimables lecteurs, sou-
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-pire apr's ce précieux écrin où se trouveront rassemblées toutes
les perles séraphiques. On sera fier de posséder cette histoire de
in famille, ornée des portraits des aïeux, nous redisant leur gloire,
nous retraçant leur vertu.

Oui, à n'en pas douter, tout enfant de S. François sera main-
tenant dans l'impatience c' attendant ce livre qui sera son trésor.
Ah cruel: Pour les avoir tirés d'une incertitude, je les jette dans
une attente qui sera plus terrible cncore. Nos désirs sont insa-
tiables, on connait et maintenant on aime, on veut avoir Peut-
être quelqu'un se demandera-t-il quel sera le prix de cette belle
ceuvre ? Ah ' si le papier, si l'impression, si les gravures ne cou-
taient rien, comme on répandrait cette charmante prime, comme
volontiers on la donnerait à tout le monde i Mais.. . mais, mal-
gré tout cela, la /Raw11u. va dépenser rUs petites économies pour

'nwc- à chacun de ses fidèles abonnés la splendide et délicieuse

frnt: "NOS S.\ 1 NTS " ornée de plus de i 70 phototypies et
compl(sée cIe plus de 35o pages ( haque 'Tertiaire poss'èdera
désormais la Nie du ses freres ses protecturs et ses modeles.

:o:

ni. llcitent i!s donc si ! nil eent?-- ilabit de la péni-

ut e: C ainsm'ndins r:ent à cette demande. N'e-t-il
11p; vrai q 'ix yeux du nimnde ellc semb'le prvenir d'un

pr' -' bie -n étn', d'unet intelk irene qui ne con'inait pas le savoir
viv: e. il f.mt bin jouir de la vie, il faut b Jien guter 1 tutes les

d'lu'urs que i îi.u a répandue. s!,ur cette tene. Telles sont les

IiaNiies dii mnde et, à mn avi. les pens n'avaient pas tort

de dire : ".uji îrd'hui mîanîgonits, h uvo ns, dalnsonls, co uro nnons-

no: e- 11eur', - . iuinona n'us, demain nous mnourr n-C." Quor'.
Che/ vous nuei 'n neurt < C'tite seulh' pensée a su!ti piir faire

p ria r la .:rande Rmie 'aenne à un visiteur pliloolle.

Coninne oIl l'invitait a y >U "urer, il se co ntenta (le r-pondre:

"Je me garderai bien de rester ici, je viens d'y apîercevoir des
ci imer 1-1 . "

pauvr-s mndains, et vous aussi vous devez vous attendre à

mourir : -lus vous hate,. de vokr à la mort le leu de temps
qu'elle vous laisse et sans vous en rendre compte vous précipi-
tez neme s'on arrivée Iar vos extravagances et vos débauches.
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Le mystère de la mort serait-il donc sans énigme pour vous ?'

Il vous laisse en repos, alors que les hommes de la pensée et de

la sainteté ont toujours redouté ce dénouement ! Un païen l'a-

vouait sans crainte : Il aurait volontiers donné tous les plaisirs

du monde pour le seul plaisir de mourir sans regret et sans

trouble.
Le Philosophe Pascal disait que le seul doute d'un au-delk

devrait suffire pour rendre sages tous les hommes, pour bannir

de la surface de la terre tout crime et tout plaisir. Le mondain:'

vit en sûreté, mais Dieu confondra sa sûreté, il prône la paix,.

mais la mort troublera sa paix. Il se rit de l'étroitesse d'esprit

de ces hommes qui demandent l'habit de la pénitence, alors'

qu'au dire d'un philosophe païen, il ne possède pas lui-même'

pour trois deniers de sagesse ; car pour trois deniers, voici ce'

que ce philosophe lui aurait vendu : " En toutes choses il faut

considérer la fin. " Le monde rit de la faible intelligence de ces

chrétiens qui, si on veut l'en croire, ne connaissent pas le savoir-

vivre. Ils ont l'esprit étroit'parce que la vérité est étroite tandis

que le chemin de l'erreur est bien large; ils professent de ne pas,

connaître le savoir vivre parce qu'ils veulent avant tout connaître-

le savoir mourir. Ah ! rira bien qui rira le dernier, et, chose-

décourageante pour le mondain, Dieu se promet de rire de sa.

perte avec ses saints: le mondain se trouvera mal à son dernier

jour.
C'est donc en prévision de cette fin si redoutable que ces pos-'

tulants demandent l'habit du Tiers-Ordre de la pénitence,' car

ils ajoutent aussitôt: " afin d'obtenir plus facilement par là le-

salut éternel. " Y a-t-il donc une relation si étroite entre la pé-

nitence et le salut ? ces mots liés ensemble, pénitence effacile-

ment, n'impliquent-ils pas une contradiction manifeste ?

La relation entre le salut et la pénitence est tellement étroite

que l'une ne va pas sans l'autre. Ou .la pénitence ou l'enfer;

c'est-à-dire ou le repentir sincère et efficace des péchés passés et

le renoncement aux péchés futurs ou l'enfer ; et puisque tout

en nous nous pousse au péché, puisque chacun est entraîne par

sa propre concupiscence qui engendre et enfante le péché, cause-

de la mort et de l'enfer, il faut de toute nécessité renoncer à

cette concupiscence, sinon ce sera l'enfer. Le mot de l'Evangile:

"Abneget semetipsum, qu'il se renonce, " restera toujours le pre-

mier mot du salut. Le chemin du ciel ne s'invente pas, l'ouverture'
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ne s'y pratique pas à la guise de tout venant. La seule voie du
salut, la seule porte du paradis c'est la volonté de I)ieu qui sup-
pose le renoncement de la nôtre " S z'i.ç ad zitan ingredi serva

Aussi est-ce sans la moindre hésitation (lue les postulants
comptent sur la pénitence pour obtenir plus facilement leur
salut éternel. S'il faut convenir que le moyen n'est pas facile
en lui-même, on devra nous concéder que c'est néanmoins celui
qui nous obtiendra le plus facilement la fin que nous nous pro-
prosons : le salut.

Mais, nie direz-vous, il n'est pas besoin du Tiers-Ordre pour
venir nous apprendre une vérité vieille comme l'Evangile ? Vous
avez raison ; le Tiers-Ordre ne prétend pas non plus vous don-
ner cette leçon, il vient vous la rappeler et vous aider à la mettre
en pratique en posant comme base de sa législation la profession
solennelle d'observer les commandements de Dieu et de l'Eglise.
Le Tie-rs-Ordre est un imoyen dont se sert l'Eglise pour ramener
au vrai sens chrétien la société chrétienne menacée de devenir
païenne ; il est, dans l'intention de S. François, comme dans
celle de l'éon XIII, le signe (ui doit marquer et distinguer les
vrais serviteurs de Dieu de la masse inerte des chrétiens, les
grouper en une société compacte, les empêcher de s'endormir et
les préserver d'un.: corruption inévitable. De ce que le Tiers-
Ordre ajoute quelques autres articles a sa législation il ne faudrait

pas en conclure pour cela qu'il rend le chemin du salut plus
dillicile.

0v',i veuille bien renarquer d'abord que ses principales obli-
gations se conteitent d'impo.ser de s'absteiiir des dangers de la
société actuelle et n'ajoutent par conséquent rien de positif à
faire. Qu'on remarque en second lieu qtue tout ce (lui s'ajoute
ne devient pas nécessairen.ent une surcharge. Dira-t-on qule les
roues d'une voiture sont une surcharge, est-ce qu'elles n'en facili-
tent pas la marche ? dira-t-on que le leste d'un navire est une
surcharge ? et les ailes de l'oiseau, qui dira qu'elles lui sont une
surcharge et qu'elles lui rendent son vol plus pénible ? dira-t-on
que les remparts d'une cité sont une surcharge à cause des dé-
penses, des travaux, des fatigues qu'ils occasionnent ? l'as plus
que tout cela, la regle du Tiers-Ordre n'est une surcharge en
raison des secours nombreux qu'elle offre et du chemin tout
frayé qu'elle présente aux âmes de bonne volonté.
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J'appellerai bien plus surcharge toutes ces pratiques qui con-
'tentent trop facilement la demie dévotion des chrétiens actuels,
et qui tuent la vraie devotion, comme l'a fait si judicieusement
remarquer un écrivain bien goûté ; ils s'imaginent en les suivant
qu'ils font encore quelque chose pour leur salut et ils oublient
que transgresser une seule loi c'est se rendre coupable de toutes.
Ce ne sont pas ces gens qui sauveront Israël. Tel n'est pas le
Tiers-Ordre qui exige (le ses membres ce que la vie chrétienne a
de plus substantiel: la fuite du monde, l'esprit de prière et de
réflexion, la pratique de la charité et de l'humilité, la fréquenta-
tion des sacrements. Il est un genre de vie chrétienne parfaite

-qui promet à ceux qui l'embrassent dans son entier les honneurs
de la canonisation.

Mais du moins pourquoi habi/? vous savez fort bien que ce
n'est pas l'habit qui formera le moine. C'est vrai, mais il aidera ;
l'uniforme du soldat ne lui inspire-t-il pas plus de bravoure, de
sentiment d'honneur ? l'habit ecclésiastique ne rappelle-t-il pas
.au clerc une conduite en rapport avec sa dignité ? tant il est
vrai que de l'habit vient souvent l'esprit de la charge, du rôle,
des devoirs que l'on a à remplir, que l'extérieur soutient l'inté-
rieur comme l'intérieur réforme l'extérieur : sous les habits d'un
prince on se fera honi (le cacher la grossièreté d'un paysan. Ne
lisons-nous pas (lue le manteau d'Elie communiqua son esprit
et son pouvoir à son disciple Elisée ? Et sans remonter si haut,
ne trouvons-nous pas dans notre famille franciscaine un fait ana-
logue ? C'est sainte Elisabeth de Hongrie (lui met sa conftance
dans le pauvre manteau que lui a légué son séraphique Père

Le Prêtre a donc bien raison de remercier Dieu et de louer
la noble et généreuse démarche des postulants. Sur leur deman-
-de qui ressemble à celle du jeune homme de l'Evangile, le Prêtre
revêtant la personne de Jésus-Christ a pénétré d'un regard le
fond du cSur de ces âmes de bonne volonté et il ne peut s'em-
.pêcher de les aimer: "jésus le regarda et l'aima. "

FR. IE:cHMANs-Mauri.: 0. F. M.
(A suivre.)
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HISTOIRE POPULAIRE

l*l1 ..\
Custobic franciscainc bc ~cvrc4Lönintc

BENOr D'AREZZO, Premier Provinciail
de Syrie. (Suik.)

.:No~rr ni'Aii-:zzo i: ORIENT

T::. nous avons vu J lenoit en Europe, tel nous allons le

retrouver en Orient.
Nous Sommes parvenus à lannée 1ao20. - Le zélé Pro-

vincial, nonané en 2 16, est arrivé au terme de sa charge. Après

tant de labeurs et de fatigues, il va sans doute goûter quelque
repos. Ce repos, il l'avait assurément bien légitimement acquis
mais la divine Providence avait sur lui des vues particulières.
Ses talents, son activité, ses vertus ont attiré l'attention et Pont
désigné au choix du saint fondateur pour occuper un poste plus.
important et plus délicat encore. François vient de rentrer de
sa mission en Orient, il a laissé dans ces contrées désolées
une ceuvre inachevée ; ce sera Benoit qu'il chargera du soin de
la continuer, de la consolider et de l'étendre.

Supérieur accompli, Benoît n'est pas à un moindre degré
sujet obéissant. Sans doute la voix de la nature l'aurait bien
retenu en Europe ; mais Dieu a parlé par la bouche de celui
qu'il a désigné pour être le pere et le guide de cette famille
naissante, et sans opposer la moindre objection, l'humble reli-
gieux se met en route avec les compagnons <que la sainte obéis-
sance lui adjoint.

Nous ignorons les nois des membres qui composent cette
sainte escouade, le numbre des nouveaux missionnaires, le port

où ils s'emlarquèrent et les incidents de leur voyage. Ces détails

jtstement auraient excité notre intértt et ol.irt à notre piété plus

d'un sujet d'édihication : mais adoroins les desseins (le Dieu qlu,

s'est reservé ce secret.

\oilà donc lenoit voguant vers le I.evant. I.e terrain qu'il a

mission de défricher ,-st immense. Il part avec le titre de Pro.

vincial d'\mi'oche z mais cette partie septentrionale de la SVrit.
nu lim;', p.s Ses ehïorts ; P forient tout entier est conlié i sa
sollicitude et nous allons le voir le p'arcour1alnt dans tous Ihe
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sens, partout opérant dans les âmes des fruits de salut, partout
iunrôlant des recrues et fondant des couvcnts.

1I )talie il se dirige droit vers Constantinople. Constanti-
nople ! cette ville est trop connue pour que nous ayons besoin
de lui consacrer une longue étude ; nous ne pouvons pas cepen-
dant nous dispenser de donner une page à la capitale d'un
empire, théâtre des événements que nous avons la mission de
raconter. Située à la pointe la plus orientale de l'Europe, à
-cheval sur deux continents, assise entre deux mers, cette ville
possède une position stratégique qui fat remarquée dès les
temps les plus reculés. Les 1-ellènes la fondèrent et lui don-
n'erent le nom de lvzance : tour à tour possession des Grecs et
des Perses, elle finit par secouer tout joug et se créa une situa-
tion indépendante qu'elle conserva sous le protectorat des Ro-
mains, jusqu'au premier siècle de l''re chrétienne. Prise après
trois ans de siège, par Septime Sévère, elle fut, surl'ordre de ce

prince, pillée et rasée. Relevée à la prière <le Caracalla, clle ne
reprit pourtant sa spIlendeuir que sous Constantin qui en lit le
siège de son empire (330) et, de son nom, l'appela Constanti-
no~ple.

Avec ('onstantin, commence pour cette ville une période de

lprospéité et de gloire. Capitale (e lenIpire GU()rient en 39
'Le ne tarde pas à égal4r, à surpasser mnême kome par la splel-
<leur de ses nlo nuinents, par le n'bI re de s lialitants. par
Féclat de ses irliess.s et Véltidue de son comnmerce, hou<

us(in -in en 53;, un tremblummnt de terre la renverse; mais elle
se r:leve ulsiittt et reparait plus brillante que jamais.

Vainement l'assient t les Avares, les Perses, les Arabes, les
liukü.res, les arigues :elle réiste à tous les assauts et deneure
juîiu'au temps des ( ! oisades sous le s--ptre de-s princes gr.es.
En i ::o, les Croisés. trompés et trahis par ses enmpereurs qin

les avaient appelés, s'en rendent maitres et inaugurent un em-
pire latin qui, créé par liaudouin, comte de Flandre, se termilne
en 1 26; par un autre laudouin. Alors revient avec Michel VII1
Paléologue, empereur de Nicée, qui s'en est emparé par surprise.
une nouvelle série de princes grecs qui, après avoir sérieusement
résisté aux attaques d'Orkhan, lBajazeth et d'Amurat, finissent
par succomber en 453 sous les efforts de Mahomet IL. Cons-
lantinople, depuis cette date, est devenue sous le nom de Stam-
boul que lui donnent les Turcs, la capitale définitive de l'empire
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ottoman. Elle compte aujourd'hui une population de six cent
mille habitants agglomérés dans un périmètre de 16 kilomètres,
renferme divers palais, est évangélisée par diverses congrégations.
religieuses et voit s'élever au culte mahométan trois cent qua-
rante-quatre mosquées.

Devenue chrétienne avec Constantin, Constantinople occupa
dans l'histoire de l'Eglise une place importante. Dans son en-
ceinte se sont tenus de nombreux conciles, dont quatre cecumé-
niques. D'abord épiscopal, son siège devint, vers la fin du IV
siècle, patriarcal, et eut la gloire de compter parmi ses premiers
patriarches saint Jean Chrysostônie ; mais, hélas ! tous ses patri-
arches ne furent pas des saints: jean le Jeûneur (595) usurpe le
titre de patriarche Scuménique et -I'hotius (858), secouant
l'autorité de la chaire de Pierre, consomme le grand schisme
d'Orient qui, divisé en plusieurs rameaux, désole encore l'Eglise
de Dieu.

A l'époque qui nous occupe, Pierre de Courtenai, comte
d'Auxerre et de Nevers, et parent du roi de France Philippe-
Auguste, siégeait sur le trône de Constantin ; mais ce souverain
meurt cette année là même (1220), laissant une seuve et un en-
fant de quatre ans, et Robert de Courtenai vient ceindre la.
couronne.

Le renom de François, sa grande vertu, les merveilles que lui
et les siens opéraient à travers le monde, remplissaient déjà
l'Occident et même l'Orient. Le bruit en était nécessairement
parvenu aux oreilles du souverain ; aussi quand Benoit et ses.
compagnons se présentent aux pieds de son trône lui exposant
la mission dont ils étaient chargés et lui demandant aide et pro-
tection pour annoncer librement à son peuple les paroles de la
vie éternelle, le prince était déjà favorablement disposé à leur
égard. Il accueillit avec bienveillance leur requête, les reçut,
dit Calaorra, avec de grandes marques d'estime, encouragea leur
généreux dessein et leur promit son assistance.

Réjouis de cette réception, les zélés missionnaires remercie-
rent le 1 )ieu de toute bonté qui tient entre ses mains les cSurs
(les rois et les incline, quand il lui plait, à seconder sur leurs
peuples ses vues de miséricorde. Encouragés dès lors par ces
heureux débuts et sûrs des bonnes grâces de l'empereur, ils se
mettent à l'œuvre sans retard. Se répandant aussitôt dans toutes
les parties de l'empire, ils prêchent aux schismatiques le retour-
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à la véritable Eglise de Jésus-Christ, aux pécheurs la pénitence,
aux justes l'accroissement dans la vertu, à tous le royaume de
Dieu et sa justice. Benoît dirige et soutient ses Frères, lu;-
même dépense dans cette sainte campagne toute l'activité dont
le Seigneur l'a doué et goûte la consolation de voir tant d'efforts
couronnés de succès. Le peuple entend les paroles de vie qui
lui sont adressées : les âmes plus fortes sentent naitre le désir
d'une plus grande perfection ; les jeunes gens viennent nom-
breux se jeter aux pieds de l'homn apostolique, renoncent aux
espérances de ce monde, abandonnent ses promesses, répudient
se joies et demandent avec larmes d'être revêtus des livrées de
' rançois, de vivre de sa vie, de partager ses travaux et de por-
,er sous sa conduite le joug du Seigneur. De tous côtés des cou-
vents s'élèvent : bientôt se forme une Province florissante qui
prend le nom de Province de Roumanie. Loin de se modérer, le
mouvement s'accentue, et cette Province, née d'hier, se dilate et
se partage en trois Custodies qui prennent le nom de Custodie
de Nègrepont, Custodie Clarentine et Custodie Arentienne;
-dans la circonscription de cette dernière se trouvent compris le
couvent de Corinthe et celui d'Athènes. Hélas ! pourquoi faut-il
que l'homme ennemi soit venu ensuite répandre l'ivraie dans ce
champ où déjà s'élevait une si belle moisson ! L'ivraie a étouffé
le bon grain Athènes et Corinthe évangélisées par saint Paul et
à qui Dieu avait donné de briller d'un si vif éclat, ont écarté de
leur sein le lambeau de la foi ; elles se sont jetées dans les bras
de l'erreur et les enfants du patriarche de l'Ombrie, secouant la

poussière de leurs sandales, ont dû se retirer. Les autres parties
de cette Province, dont les débuts faisaient concevoir de si légi-
times espérances, ont suivi le fatal exemple de la Morée ; ingra-
tes envers Dieu, elles ont répudié sa loi. Aujourd'hui la Province
de Roumanie n'existe plus qu'à l'état de souvenir ; l'Ordre séra-
phique conserve encore pourtant la préfecture apostolique de
Constantinople qui, à la fin du siècle dernier, comptait quatre
couvents et trois paroisses.

(A sizvre)
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du Tiers-Ordre de Saint François,

Fondatrice de l'Institut des Sours des Ecoles Chrétiennes.
de la Miséricorde. (Suite)

La Fudatrirce

fio'R récompenser Julie de la fidélité et du grand zule qu'elle
avait déployés pendant la tourmente révolutionnaire, )ieu
daigna donner à sa servante une lumière pour éclairer ses

pas à travers les obscurités (le l'avenir. Une de ses élèves
était sur le point de mourir : elle était jeune, elle avait à peine
neuf ans : toutefois. le prêtre et la sainte maitresse l'avaient

jugée capable et digne de faire sa première communion. L'en -
fant avait été préparée par notre Vénérable, et quand le prêtre
vint donner à cette jeune âme le gag- de la gloire futur-:. la
servante de Dieu était à son chevet. Sur le point de mourir la
petite prédestinée s'adresse à sa niaitresse et lui dit d'un tan

prophétiqîue: · ous forinere,: une communauté à travers <!e

grandes tribulations, vous demeurerez à ( aierville: pendant deC
l"ngues années. v s FIlles seront tres peu nombreuses et on n'en
fera nul cas. )es Iritres vous conduiront dans une abbliaye
Vous ne mll(urre.,p Yie laiiis niii .*.:e fort avancé c t vos religieuses

ser nit alors les plus nmbreuses du dioceèse. 1 Dans les dernières
:nnées <le votre vie, vous vous occupierc/ constaiielt de vI tri

églie.
Cette prophétie si claire saccomplit en effet dans ses du

grand:. points: la fo;ndatin d'une communauté enseignante et la
reconstruction d'une ancienne église détruite par la Révolution
dévastatrice. aussi bien que dans tous ses détails. Mais, au priv
de quelles souffrances, de quelles étonnantes vicissitudes de
comnîbien de fatigues, ct d'épreuves pour cette pauvre ane

La fondation des Seurs (les Ecoles Chrétiennes de la Miséri-
corde date du S septembre 1So7, jour où Julie Postel pronona
sts v<cux perpétuels, avec ses trois premières compagnes. C'était
à Cherbourg où elle avait établi une école, en présence de Mr
ïabbé Cabart, délégué de l'Ordinaire, à qui elle s'était confiée d's
son arrivée en cette ville. Elle demanda le îîon de Marie-Made-
leine en mémoire de la sainte pénitente si pleine d'amour pour
Jésus. Mais la sainte Fille n'avait pas attendu jusqu'à ce jour



pour être religieuse. l)s Vannée a 9, elle s'était fait recevoir
\'Valo.t~ne dans le Tiers-Ordre de notre l'ère saint Fran ois

d'.\ssie. la temps étaient bien ditlililes et les distances entre
lIartleur e-t \aloges assez grantdes, mais rien ne semblait coûter
àson hérîome.

Une me cimîprenant si !îen les choses du h1n ieu dut

pr'liter de cett-- .rande gr:ce du ciel. So neai ci r était trolp géné.
rens ou r faire les choisesJ i miti. p r1 cevo.ir les dims célestes
ave:c tidleuîr, lærn a'om'lir avec négligtence les devoirs ebras-

sés. Lesprit séraphuluîe devint son esprit, ele séttdia à imiter
soin l'ère dans les vertus ravissantes qu'il a piratiqtîées avec tant
dle perfection. Elle aima Saint François, de ce véritable amour
du necur qui admire. de ce véritable am (ur des <euvres qui imite.
CI toinent ne l'aurait-elle pas aimé ? Avant d'embrasser le Tiers.
Ordre, et après en avoir pris les livrées, elle dut étudier saint
Fran. ois et c'est assez de le connaitre pour laimer. Une fiule
de traits dans la vie de la Vénérable décèlent cet esprit séraphi-
que, esprit de pauvreté, esprit de mortilication, esprit (le simupli-
cité. et d'humilité et d'amotr.

Voulons-nous voir son esprit (le )atlvreté?
Arrivée à Che:' >urg elle va se jeter aux pieds de M. Cabart,

Chapelain de lbospice. Elle lui ouvre son ci:ur et lui expose le
dessein qt'elle a conçu de fonder une congrégation pour l'ins-
tructioi de la jeunesse et le soulagement des pauvres. Pour
'épîrouîver, le saint prètre lui demande: "oit sont vos ressources?"
Elles sont toutes, répondit-elle, dans la Providence secondée par
le travail et par la patvreté personnelle. "Voilà mes rentes, ajouta-
i-elle en montrant ses doigts. " C'était la marque de l'esprit de
1 ieu. Le nouveau directeur n'eut pas de peine à la reconnaitre.

Vous êtes précisément la personne que je cherche, répliqua
M. Cabart. Tout nous manque ici. soyez donc la bien-
venue.... "

Obligée de q'îitter Cherbourg pour se rendre à Octeville-la-
Venelle, elle charge facilement tout le mobilier de sa commu-
nauté sur une seule charette, tant elle était pauvre. Le seul trésor
quelle possédait et dont elle ne voulut pas se séparer, c'était
deux pauvres enfants abandonnées qu'elle préparait à la pre-

ieère communion.
Malgré les bons exemples et les leçons de pauvreté de la Véné-

rable Fondatrice, les Steurs ne purent s'emp&èher d'éprouver une

..........
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grande surprise à la vue de la maison qui les attendait. Il y avait
en tout, une salle destinée à devenir l'école, et une étable. La
veille à peine, on en avait délogé les animaux. Sœur Marie,
l'économe, en voyant une telle pénurie, s'adressant à la supé-
rieure lui dit: " Eh bien! notre Mère, vous nous avez souvent
répété que nous n'étions pas encore comme Notre Seigneur, dans
l'étable de Bethléem; cette fois nous y voilà ! Etes-vous con-
tente ? "-" Contente! plus que contente, charmée, ravie, pleine
de joie d'avoir ce trait de ressemblance avec le doux Sauveur! "

Leur pauvreté était si grande que Mr l'abbé Cabart étant
venu pour voir la nouvelle installation de ses filles, s'en retourna
fondant en larmes et disant: " Je ne croyais pas possible qu'elles
tombassent dans une si grande pauvreté! " La salle sert de
classe, l'étable d'atelier de travail pour la communauté. Le
dortoir ? .... On l'a organisé .... sous les solives ! Différentes
circonstances obligent la communauté à passer en plusieurs pa-
roisses, mais partout la pauvreté les suit. On travaille pourtant.
" Travaillons, répétait souvent l'intrépide supérieure ; j'aimerais
mieux dix francs gagnés par mes doigts que mille dont on me
ferait cadeau par charité; nous prendrions sur la portion des
pauvres, que nous devons au contraire contribuer à nourrir. "

Malgré ce travail incessant, malgré les quelques secours de
l'abbé Cabart, la pénurie est telle que ce saint prêtre ainsi que
son curé Monsieur l'abbé )ancel furent un jour entièrement
découragés. Celui qui avait été le soutien de la fondatrice, qui
l'avait stcondée dans son œuvre, qui avait reconnu sa mission
divine au signe de la sainte pauvreté, à cause de cette même
pauvreté en vient jusqu'à lui conseiller, lui ordonner presque, de
briser son œuvre, de dissoudre la communauté, de renvoyer les
quelques filles qu'avec tant de peine elle avait pu réunir. Mais
cette pauvreté qui effraye le directeur, rend la dirigée plus intré-
pide. Cette pauvreté, pour elle, c'est la véritable ressource..
Pendant que l'aspect sévère de cette vertu décourage le Père,
ses attraits cachés relèvent et soutiennent la Fille : aussi, fait-
elle répondre avec le plus grand calme et la plus ferme énergie :
" Dites à notre Père que nous ne cesserons de remercier le Sei-
gneur de s'être servi. de lui, pendant si longtemps, pour nous
seconder dans une œuvre qui n'est ni la sienne ni la nôtre mais
bien celle de la Providence; que je n'ai jamais compté pour le
succès sur un bras de. chair, quelque respectable qu'il fût, que je-
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suis tellement sûre que le Seigneur veut la réalisation de nies

projets que je n'en poursuivri pas moins leur exécution avec la
plus grande ardeur. Mes filles m'ont voué leur obéissance jus-
qu'à la mort : elles sont toutes également chères a mon cœur.
Celui qui me les a données et lui prend soin des petits oiseaux
des champs saura bien me fournir les moyens de les nourrir
tant que je vivrai, il ne m'arrivera jamais d'en abandonner une

seule.
Fm<. .\w.c-Man.:, O F. M.

frèrcS Iprêclc tr3 et jfrèrc±t fDinCure

Lettre du Rmae Père Maitre Général de l'Ordre

des Frères Prêcheurs

'Onii- des Frèrs Prcleurs tenait à Vienne, il v a peu de
~teps. sg 'napitre général. Le Rme Père André Fruli-

Swirth, .\aitre Gnéral die t)l'rdre., a écrit à cette ocasion la.
lettri suivane au Rme Père Général de notre Ordre.

Nos lecteurs s.. convaneront une fois l pIs de Vintime

union qui exi>te entre les !il de saint Iloiinique et de saint
Fran' ii-.

R-~évreniimne Père,

L'Ordre des Frères Frücheurs s'est en tout temps singuliere-
ment réjoui de la céleste amitié qui a uni 1<- -ér.îpilqiilue Fran-
t'ois et s.\pit<lique tliinique : et ependant sa joie est plus

grande- à crule heure- co''mme elle le sera dlans Favenir, depuis
que par sa Constitutin» apostolique /c/id/a/c um/a,n, publiée

tan dernier, le jour nienie de la iète du P>triarche saint Fra lois,
le Souverain Pntile glorieusement régnant, l- Pape Léoi XIII,
a si heue-uemeit rétabli lumité dans tout 1<Ordre des Frères
Alineurs.

Si, (n elel, des frres diveit Se rejlir ei Vyaint leurs rres

pro.sperer, cer,. n'uis avons un grand sujet de partager voire
joie et mème de tressaillir piesemtil de bhIleur avec vous;

car Ce rétablissement complet de nos frères à Funité et à la coi-
munuauté pirfaites le vie contribuera beaucoup à la prosperité
de fo()rdre tout entier et lui perimettra dinlirt'urepreidre une u--
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vre plus fructueuse : c'est lespérance que vous confiait, dans
une lettre, le Chef suprême de l'Eglise, et cette espérance, les
-hommes les plus éminents la partagent. Et puisque c'est vous,
Révérendissime Père, que le Souverain Pontife a établi chef de
la famile enti'ere et unique des Frères Mineurs, tous les Pètes
-réunis à Vienne, en Autriche, pour célébrer le Chapitre général
de l'Ordre des Frères Prêcheurs, ont unanimement résolu de
s'adresser à vous, au nom de tout l'Ordre des Frères Prêcheurs,
non tant pour renouveler leur antique amitié avec les fls du
Séraphique François, car elle n'a jamais vieilli, que pour la for-
tifier d'une nouvelle preuve.

Réalisant avec joie le veu des Frères Capitulaires, en leur
.nom, en mon nom et au nom de notre Ordre tout entier, je
-vous présente de tout mon coeur mes félicitations, à vous, Ré-
-vérendissime Père, et à tout l'Ordre des Frères Mineurs, pour
l'union que la divine Providence et le Saint-Siège ont accom-
plie ; et l'abondance des grâces qui vous est nécessaire pour la
perfectionner en chacun de vous, je vous la souhaite avec une
affection pleinement fraternelle. En vérité, dans une oeuvre
si sainte qui permet d'espérer de grands avantages pour la
gloire de Dieu et le salut des, âmes, des obstacles sérieux et
nombreux surgiront, soit par suite de la fragilité humaine, soit

-par suite de la malice du prince des ténèbres ; mais écoutez
J'Apôtre, la grâce de Dieu est plus forte : « Je puis tout en Celui
-qui me fortifie» ; plus forte que tous nos adversaires est la
.Vierge Immaculée, Reine du très saint Rosaire, que nos fa-
-milles sont heureuses de servir particulièrement ; et nos fonda-
4eurs, les Patriarches saint François et saint Dominique, ne dé-

aisseront pas leurs fils, que du haut du ciel ils regardent com-
battre énergiquement pour l'intégrité de la loi qu'ils nous ont
eux-mêmes enseignée.

Que ceci vous réjouisse encore, Révérendissime et très cher
Père en Jésus-Christ : les enfants de saint Dominique se rap-
pelleront toujours l'alliance sacrée qui les unit aux fils de saint
François, et par leurs prières comme par leurs ceuvres, dans la
unesure de leur pouvoir, ils vous aideront, Vous et vos colla-
.borateurs, pleinement persuadés que leurs Frères très chers ne
leur refuseront pas un semblable secours.

Après vous avoir manifesté les sentiments de tous les Pères
<de notre Chapitre général, Révérendissime Père, je me déclare
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votre tout dévoué d'une affection spéciale aussi respectueuse
qlue charitable.

)onné à Vienne, dans notre couvent de Sainte-Marie-Roton-
de, le 3 de juin 1898.

L. t S.
Fr. Axoni Füirrn,

.Jfaîtn Généra.

Lettre du Rme Père Ministre Général
de l'Ordre des Frères Mineurs au Maître Général

de l'Ordre des Frères Prêcheurs

Révérendissime Père,
Votre récente lettre a comblé mon ame d'une très irande-

joie en me donnant lassurance de Famitié que lOrdre célèbre
des Frères Précheurs ressent à légard des Frères Minems, amitié
intime et toujours jeune, bien plus, se fortifiant avec le temps.

le ne pouvais douter de votre bienveillance, Révérendissime
Père, et de celle (le vos Freres envers les lils de notre Sérapithi-
que Père saint FrIanois et envers moqi lorsq Jue vous nous ei
avie, donné de si früguentes preuves. Mais il est très consolant
pour nous du rc.voir une telle pr'testatOin dus ches suprèmes
des Frères Prtcheurs, tandis que, se- trouvant î' tous rétIluni iis
traitent des affaires implrantes de P >rdre.. .. i: nous est

permis de cosnclurc que f*amité a'ur les -rères .\i n.urt u n'oue
pas le dernier rang dans votr. eteur, Révére.ndissim e P ere, ni
dans celui de vos 'reres.

D>e lellie a felicité qulle vous prévoyet conl:e cOse nce

(le lunion décrétée par le grand I.éon X11il nI.us a reipli de
bonheur. La Constitution apostolique /-pa/ri:ac ,¡ua./am, par
laquelle le très glorieux Pontife a ramené les Frres \Mineurs à
leur premitère unité, a coiblé dI'è<une grandle joie ilus jes dis.
ciples dlu bienheureux François et ilous a annoncé pour notre
Ordre les jours les plus heureux. Mais il est doux de trouver
aux jours (le grande joie des amis qui goûtent le mi)me Ioinheur,
comme il l'est au temps de la douleur de trouver des c<eurs
qui la partagent. Pour rela aussi, gråres vous soient rendues de
tout cœur, à vous et à vos frères.

Mais je vous conjure, Révérendissime et très chers Pères
dans le Seigneur, <le me prêter le secours de vos prières, à moi
et à mes coadjuteurs. Car il nous a été confié la charge de me-

-a
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ler à bonne lin l'<euvre sainte et importante (e l'Union, très

SagemeUt dcerétée et comi ee par le ontile heureiiseinent

régnant. Et si la soumis'ii des Frères parait éloigner toute
difficulté, néanmoi nesl-, dul tepis Lt la faible»e de

no,s fes lie 10tis rendent pai notre t."ilie fleile. Nous avoans

done1t le plus grand besoin du se cours (le la pul:ee de Dieu,
et ce secuurs R évéremliille et Liès binveilhots pères, je vous
Sti'lelk de l- isitenir i poir nl<'ils.

( a*t ai i<tir jui l( )rdre iliti e dri s Freres I 'euers donserve

pouir les- li!s, tiu Séraphique Vr.m'.i's. oIuI tius :aussi nois lIeni-
tretel ins . . rà I d s e: liants le :.tint 1 ' i11ini' jue. It >i lalli

de siècles, l'onit trouivé tojuinubedans sa ja un jr . vs-

p'er que l'unii delu quaite tanile lui dii d i-nna 111 udévelopp<)1e-
ment considérable, et que unis par un li"n plus iiiime et pdus vi-

gOI reui x, les ( rldres ks Frèr',é Procurs et des Frèr's Mlinurs
.affrollt.rî<lt plus valaniniellt dans les cil ats loturs enienlis

Ces j ors derniers. penlalit i jue, réunis en c 1niîun, vous 1i

cutiez les intérèts d v'tre: (rdre, par melus très hubl<lîs i-Cies

je suppliais incs ent lS Saint-Esprit dî vi'us ac<crer ses
luaières, et .e cont muerai mes supplications jus' î la lin. Que

Diieu vous prète son aide, afin cque vuus pissiez aecomplir ce

que vous avez décrété pour 1.:''r-i 'ssume"nt et la prospérité c
la famiîle domlninicai ne, cqjue 1*Llji.s de I tieu, cdlurait tant le siè-
cles, a vue brillerî d'un erilvel"vill'.U.\ éclai par sat dctrine et Sa
sainteté. Le tr's eléniemît Seiglieurî" Jésus, la très bi"nheureuse
Vierge Marie. nis b ienheu Plères 1ominique et ran'.,
vous sont propircs. re qui me perint c'esp)rei qeti out Seat
pour vous favtirable, hieureu et prospere.

Je I" rec"Miandl., iii et tous les Feres lim urs, à vos

très ferventes prières. Cez-moi, de voitre Platernité. l" tr'S
respectueux et le tout dévoué.

I. T S.



Les concours généraux. - Le 3- août, 32 jeunes pré-
tres Franciscains appartenant aux différentes Provinces de l'Italie
et de l'étranger arrivaient au collège de St .\ntoine pour y subir
leurs examens en théologie, en philosophie et en belles lettres.
N'ayant pu assister aux examens oraux nous les avons attenti-
vement suivis dans l'exposition de leurs thèses publiques. Que
l'on nous pardonne d'émettre notre humble avis : nous sommes
intimement convaincu que grâce à la généreuse impulsion don-
née aux études par nos supérieurs, la famille des FrèreslMineurs
marche vers un avenir meilleur; que nos Frères et nos Sours
veuillent bien dans leurs prières ne pas oublier ces jeunes Lec-
teurs sur lesquels reposent nos plus belles espérances afin que
se conformant aux vues du séraphique Patriarche, ils allient cin
eux, avec l'ardeur pour la science, l'amour de la sainte oraison
et dévotion.

Le trépas de N. P. S. François. - On connait l'émou-
vante cérémonie qui clôture chaque année dans nos couvents la
solennité de notre S. P. S. François. Elle se compose du motet
0 Sancissima anima, du psaume ie mea et de lantienne
Sale Sance Pater : c'est cc qui forme le sujet d'une nouvelle
composition musicale à trois voix avec accompagnement d'or-
gue, encore du P. Pierre Baptiste de Falconara organiste bien
connu à Ronie et à l'étranger: l'exécution en est facile et d'un
effet surprenant, le style est grave et tout empreint de cette dou-
ceur qui inondait l'âme de S. François et qui forme la note ca-
ractéristique du brave et sympathique Maestro. L'antienne
0 Sancissima llnimna, sous le voile de ses notes simples, nous
laisse entendre le chant joyeux des anges venus à la rencontre de

M
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'ine du Séraphilue d'.\ssise. I.e Psaume l'o-e mea dont sur-
tout le derier vi.rset est d'une delicatesse < xqiie et d'un effet

grandiose, trad uit à nerveille le ci i de l'âme i mpiatiente: de s'é.
lancer vers le sejour du bonieur : l'antienne Sa/-e Sa;e/e Pakr

avec son caract':re grave melé de tristesse nous redit à la fois et

la douleur des ills devenus orphelins d'un tel l'ère et leur con.

fiance en le sCctomu; de celui qui r( (u dans le sein de Iieu vient
de recevoir la récompense éternelle promise au hon et fidèle
serviteur. On peut se procurer les trois morceaux réunis, au

College de St-Antoine Via Nlerulana 1 2.1.
Pèlerinage Ouvrier Français. - - Au moment oi nous

terminons en toute bite ces quelqlues lignes le premier train du
P'lerinage ouvrier composé de i 200 personnes environ, stoppe
en gare de Rome. Il a été devancé d'une semaine par la famille
de l'infatigable ap'tre M. Léon .1 larmel et de notre R. P. Jules
qui en ont la direction.

.u prochain numéro de plus amples détails s'i/f/ai/ à D/iiu!

Fn. Flux ojs Au ;Is·i-, F. M.

-( |I

S.uuit I .6 'uîaud <le I'~ ni- ~l:uirice
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T. R. P. Marcellin de Civezza, O. F. M., de la Province
de Gênes, ouvrage traduit de l'italien et disposé sur un
plan nouveau par le R. P. Victor-Bernardin, de Rouen,
O. F. M., de la Province de France.

Tome Ier. - Asie. - Tartarie (Grande Tartarie, Chine,
Perse, Indes, Kaptchack, Thibet, Turkestan). - Prix du
volume, franco: 3 fr. 75. - Se trouve à Paris, librairie
Saint-Joseph, Tolra, libraire-éditeur, rue de Vaugirard,
76. - Se vend au profit de la Terre-Sainte et des Mis-
sions franciscaines.
Quand, parmi tant de livres qui voient le jour, un ouvrage de haute

valeur vient à paraître, on est heureux de le signaler à l'attention des
catholiques.

L'histoire des Missions Franciscaines qu'on publie en ce moment
mérite une mention toute spéciale.

Le T. R. P. Marcellin de Civezza, Franciscain, est un savant de pre-
mier ordre, un des écrivains les plus distingués de l'Italie, connu dans
le monde des lettres par ses nombreux écrits, et auquel S. S. Léon XIII
a confié plusieurs fois des travaux scientifiques et littéraires (Histoire
du Pontißcat romain, Commentaire de la Divine Comédie de Dante, etc.)

C'est ce savant religieux qui parcourut les principales bibliothèques
de l'Europe, réunit les documents concernant lHistoire des Missions
de POrdre de saint François (documents assez nombreux pour former
vingt volumes in-folio, s'il avait voulu tout reproduire), écrivit tout un
livre de bibliographie indiquant les titres des ouvrages qui traitent des
missions, résumant et appréciant les travaux des auteurs, composa en-
suite cette histoire universelle des missions franciscaines, qui comprend
onze forts volumes, et embrasse les labeurs des missionnaires par ordre
chronologique depuis le treizième siècle jusqu'à nos jours.

Cet ouvrage reçut l'accueil le meilleur et les éloges les plus flatteurs
de la part des académies, des collèges, des journaux et revues... Mais
il est écrit en Italien; or, bien peu de personnes, en dehors de la pé-
ninsule italique, entendent la belle langue de Pétrarque et du Tasse.

Il fallait le traduire en français et le mettre à la portée de toutes les
bonnes volontés et de toutes les bourses.

C'est ce qu'a entrepris le R. P. Victor, ancien Commissaire gé-
néral de Terre-Sainte, qui pendant vingt ans a été en relation avec les
missions franciscaines.

Connaissant parfaitementla langue italienne, écrivant en français dans
un style alerte, concis et élégant, il était tout désigné pour traduire
et vulgariser, sur un plan nouveau, l'ouvrage de son illustre confrère

Ce plan nouveau consiste à faire le récit des missions, non pas
simultanément et par siècle dans toutes les parties du monde à la fois,
mais séparément et successivement dans chaque contrée, de telle sorte
qu'un volume parle des missions de Chine, un autre de celles des In-
des, un troisième de celles de la Terre-Sainte, un quatrième des mis-
sions d'Afrique, ou d'Amérique, etc., et que chague volume fore un
tout complet, indépendant l'un de l'autre et pouvant se vendre séparément,
à un pix pdu élevé.

Le premier volume, traitanit des nissiong de la Tartarie (Chine,
Perse) Thibet, Turkestai), vient de paraître.

jci 'Mne plume î ct4~n1 I sr~,iowha M§Îii
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NOVEMBRE

M. 1 Toussaint -/ A. G. no 26.
M. 2 Commémoraison des fidèles trépassés.
J. 3 Office de S. Ferdinand (du 30 mai).
V. 4 S. Charles Borromée, E. C., 3 O. -

256- a. 50 q., E. F. SS. Vital et
Agricole, M M.

S. 5 B. Raynier, f. I., i O. Bse Hélène,
V., 2 O.

1). 6 23me dim. après la Pentecôte - Ap-
parition de la médaille miraculeuse,
- Bse Félicie Méda, V., 2 O.

L. 7 B. Bernardin de Fossa, p., 1 O.
M. 8 Octave de la Toussaint - Les IV

SS. Couronnés, MM.
M. 9 Dédicace de la Basilique du Saint

Sauveur - S. Théodore, M.
J. 10 S. André Avellin, C.-- SS. Tryphon

et compagnons, MM. - Neuvaine à
sainte Elisabeth.

V. 11 S. Martin E. C. - S. Mennas, E. M.
S. 12 S. Didace, f. L., 1 0. - I. P., 256 a.

50 q., E. F.- B. Jean de la Paix, 3 O.
D. 13 24me dim. après la Pentecôte - Pa-

S tronage de la T. Ste Vierge - - S. Mar-
Stin I,. P). M.

L. 14 B. Gabriel Ferreti, p., 1 0.
M. 15 Ste Gertrude V.
M. 16 Ste Agnès d'Assise, V., 2 O. - I. P.

256 a. 5o q., E. F.
J. 17 Bse Salomé, reine, V., 2 O.
V. 18 Dédicace des Basiliques de S. Pierre
CONDITIONs.- Pour les Ind. plén. , conf. , com.,

visite et prières, 3 Pater, Ave, Gloria ; pour les
Ind. part. , prières seulement et visite.
ABRÉvIATIONS. - A. G. Absolution Générale,

I. P. Indulgence plénière aux cond. ord. avec visite
d'une église du ier ou du 2me Ordre, ou du T.-O.
régulier; S. R., Ind. des Stations de Rome; M.
Martyr; C. Confesseur; Ev. Eveine; D. Docteur;
V, Vierge; Vve. Veuve; I 0, 2 0., 3 O., ier, ame,
me Ordre.

Jmprimatur:
SAuLws Arç4iet, Marian,

Se consacrer à Di u avec a

p

u U/» >

sa présentation.

Voulez-vous entrer et e al
et vous trouverez la vie e le 

Ave Maria! 0 a b

suavité céleste - très

pécheurs, réjouit les
la terre. "

Salut, ô na Rei

salut !

ocatîO be'
7 Retraites- 17 Vo l 0 ob t

Mqalades. -- l"tantes. - 75 M U rage
de personnes sansY
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e autø ýerveur (lue la Vierge Marie le jour de

ans t duCiel ? Ilonoret la Sainte Vierge

le 5 (S. BON AV.)
le 01n qui enivre les coeurs pieux d'une

t l ui chasse les démons, délivre les
s Ave qui comble de joie le Cit 1 et

(S. BONAV.)

~e, ~<~ri ~
iS ~t1r et lion âme, Vierge Marie

(S lk)NA )x
.S .

iont ili iverses. - 9 Entreprises impor-
oN e coentions Particulières. -- Beaucoup

. -lunau"tés religieuses.

ite 6f i~ , Qlpriq

1898
et de S. laul.

S. 19 Ste Elisabeth de Hongrie, Vve, 3 O.,
patronne des Seurs du Tiers-Ordre.
-A. G. no 25. -- 7 a. 7 q. - I P.,
256a- 50 q., E. F-S. Pontien, P. M.

1). 20 25me di m. après la Pentecôte -- N.-D.
des VII Douleurs (du 3me dirn. de
septembre) S. Félix de Valois, C.

L. 21 Présentation de la T. Ste Vierge. -
A. G. n1o 26.

M. 22 Ste Cécile, V. M.
M. 23 S. Clément, P. M.- Ste Félicité, M.
J. 24 S. Jean de la Croix, C. - S. Chry-

sogone, M.
V. 25 Ste Catherine, V. M. - A. G. no 26.

Bse Elisabeth Bona, T., 3 O.
S. 26 S. Léonard de Port-Maurice, p., 1 0.

--. P. 256 a. 50 q., E. F.- S. Pierre
d'Alexandrie, E. M.

1). 27 ier dim. de l'Avent - 10 a. 10 q.,
S. de R. - Bse Delphine, V. 3 0.-
B. Raymond Lulle, M., 3 O.

L. 28 S. Jacques de la Marche, p., 1 0.-
1. P-., 256 a. 5o q., E. F

M. 29 Fête de tous les Saints des trois Or-
dres de N. S. Père S. François -
I. P., 256 a. 50 q., E. F. -Vigile-
S. Saturnin, E. M. - Neuvaine à
l'Innaculée Conception.

Pendant l'Avent, les fidèles doivent
jeûner et faire abstinepae tous les
mnerctredis et vendredis.

M. 30 S. André, A.

Les Indulgences marquées dans ce Calendrier peu-
vent être gagnées par tous les fidèles dans les églises
fiinciscaines.
N. B. - Les Tertiaires peuvent gagner ces Indul-

gences en visitant l'église paroissiale, s'il n'ya pas,
dans la ville l'église franciscaine ou de chapelle du
Tiers-Ordre.
Les Directeurs pourront afficher ce Calendrier dans

la chapelle du Tiers-Ordre, et les fidèles dans leurs
aisons partiçvliers.



- r- -, -. - Yn-a uce £an1ui5uaims, qui les
premiers abordèrent en Chine dans la Grande-Tartarie, en 1245, et
de ceux qui leur succédèrent dans la suite.

On y voit des moines Franciscains, l'Italien Jean de Pian-Carpino,
le Français Guillaume de Rubrouck ou Rubriquis, le Portugais Lau-
rent, le Polonais Benoît, se présenter devant les Tartares, Mongols, et
sans autres armes que la croix de Jésus-Christ, les amener à des sen-
timents plus pacifiques.

On les suit dans la Grande-Tartarie, où l'Evêque Franciscain Ri-
chard de Bourgogne et ses frères en religion tombèrent victimes d'un
fanatisme sauvage : au Kaptchat, où Fr. Etienne de Hongrie expia
dans le plus glorieux martyre une heure de défaillance ; aux Indes, que
rougit le sang du biepheureux Nicolas Tolentino et de ses compagnons;
en Perse, où expira, sous le cimeterre musulman, le bienheureux Gen-
til; en Chine, enfin, où le célèbre Fr. Jean de Mont-Corvin fonda les
missions catholiques, en 1289 fut visité par le bienheureux Odoric
d'Udine, devint le premier Archevêque de Khanbalik ou Péking, fut
entouré d'une brillante couronne d'Evêques, tous enfants comme lui
de saint François, et eut pour successeur sur le siège archiépiscopal
Fr. Nicolas de Paris, en 1333, etc.

Il y a dans ce volume des récits très curieux de voyages que les
sociétés de géographie ont publiés en tout ou en partie seulement dans
des livres coûtant fort cher (i), des récits de mours, de martyres, de
batailles, etc. Tout cela intéress e vivement et surtout instruit et édifie.

Ce livre a donc sa place marquée dans les couvents, les séminaires,
les collèges, et dans la bibliothèque de tout catholique (lui veut con-
naître l'œuvre si importante des missions.

LHistoire des Missions Franciscaines, lors de la première évangéli-
sation de la Chine et des contrées limitrophes, est à proprement par-
ler l'Histoire des Missions catholiques et de l'Eglise dans les pays infi-
dèles, puisque l'Ordre de Saint-François uni à celui de Saint-Domi-
nique fut le premier auquel furent confiées les missions étrangères, et
ses enfants les premiers qui abordèrent dans ces régions. Cependant
ces faits sont peu connus, et beaucoup se' figurent encore que saint
François-Xavier (1506-1552) fut le premier apôtre des Indes et même
de la Chine, alors que les Franciscains et les Dominicains les avaient
parcourues en tous sens, et que Jean d'Albuquerque, Evêque Fran-
ciscain de Goa, y accueillit le Saint en 1542.

Si l'Ordre de Saint-François envoya dès sa fondation, au treizième
siècle, des missionnaires dans toutes les parties du monde, il continue
encore de nos jours ce rôle glorieux. Actuellement il y a plus de 3000missionnaires Franciscains répandus dans les diverses missions étran-
gères qui leur sont confiées ; en Chine, ils administrent neuf vicariats
apostoliques.

Le livre du R. P. Victor est appelé à faire pleinement connaître les
missions de la Chine et à intéresser vivement tous les catholiques de
France, la terre classique des missionnaires et de l'œuvre admirable de
la Propagation de la Foi et de la Sainte-Enfance. Aussi nous n'hésiýons
pas à lui prédire un succès éclatant.

Les volumes qui suivront-indépendants les uns des autres, ainsi
que nous l'avons dit - feront connaître 1 s autres missions franciscai-
nes; mais déjà la lecture du premier volume sera un puissant appât
qui fera désirer le second.

V* Puisse-t-il ne pas trop tarder à paraître, car beaucoup seraient ex-
upose à faire des péchés d'impatience.

wite au-çutwLm si7?cf# Ais b4fturoux Od"rei 'Vrô(iottpul 4u48pal 1 order. - PrIx. 50 fr.
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Protectorat Français. - A l'inspiration et sous le patro-
nage de L'Em. Cardinal Langénieux archevéque de lieims, il
vient de se former en F'rance un comité national pour la con-
servation et la dléense du protectorat français en Orient. Le
souverain lontife a daigné bénir et encourager cette teuvre. A
cette occasion Sa Sainteté, par une lettre du 2o août 148, con-
firme une fois de plus les droits de la France. Droits de pro-
tection auiuste qu'elle a su conquérir par le sang (le ses géné-
reux enfants, qu'elle a su conserver par sa continuelle et vigi-
lante bienveillance. La Custodie (le 'l'erre Sainte n'a qu'à se fé-
liciter de la constanîte protection (le la France.

Voyages impériaux. - Les préparatifs de la réception en
'l'erre Sainte de l'empereur Guillaume 11, se continuent. On
prépare les routes, d'ailleurs assez sommaires, on prévoit l'itinié-
raire à suivre. -S'il faut en croire certaines rumeurs, après
Guillaume deux archiducs de Russie entreprendraient, eux aussi,
ce Ilerinage de 'l'erre Sainte. L'Impératrice de toutes les Rus-
sies elle-même penserait à laire ce pieux voyage.

Fr. Lievin. - Le 23 septembre dernier le Fr. Lievin s'en-
doriait pieuseviient dans le Seigneur, à l'infirmerie du couvent
de Jérusalem. Le bon frère était connu de tous les pèlerins
<le Terre Sainte. Pendant près (le cinquante ans il s'est dévoué
pour conduire les pèlerins aux lieux vénérés de cette terre Sa-
crée. Aussi connaissait-il l'histoire de chaque pierre, de chaque
coin de terre qui pouvait rappeler un souvenir. Il a laissé quel-
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que chose de ses profondes connaissarices, dans t ouvrage
bien connu: " Guide indicateur de la Terre-Sainte. " De la
Jérusalem céleste il protégera ses frères en saint François qui
ont tant à combattre et à souffrir pour la conservation de la
Jérusalem terrestre.

A TRAVERS LE MONDE

Bénédiction de S. François. - Un prétendu savant a
voulu contester l'authenticité de la bénédiction de S. François
écrite de la main du Séraphique Père et donnée par lui au Frère
Léon. Des recherches minutieuses, des examens approfondis
par des hommes compétents ont confondu l'érudit allemand et
ont donné une certitude de plus à la pré:ieuse relique.

Helie de Bourdeille. - La vie et les œuvres du grand et
saint Cardinal Helie de Bourdeille, Evêque de Périgueux et
Archevêque de Tours, de l'Ordre des Frères Mineurs, vont sortir
de l'inconcevable oubli qui les entoure. Cette gloire si pure de
l'Ordre des Mineurs va briller d'un nouvel éclat, grâce au travail
qui va être publié sur cet homme qui a su porter le génie et
la sainteté au fond du cloître comme à la cour des rois. Vrai
pauvre de Jésus'-Christ et à la fois vrai prince de l'Eglise et de
l'Etat, partout et toujours il a été l'exemple de ses contempo-
rains. L'ordre séraphique forme le vœu et conçoit l'espérance
de voir un jour l'illustre Cardinal recevoir de la sainte Eglise les
honneurs de la béatification.

Christophe Colomb. - Certains journaux Canadiens
imitant quelques feuilles de la presse française ont publié que
l'Espagne avant de quitter Cuba voulait emporter les restes de
Christophe Colomb qui reposent à la Havane. Le comte Rosel-
ly de Lorgues, le glorificateur et biographe de Colomb, a prou-
vé dans son livre: " Les deux cercueils de Christophe Colomb,
que les cendres du grand navigateur reposaient toujours dans
la cathédrale de S. Dominique. Elles y avaient été transportées
en 1535, du couvent des Franciscains de Valladolid où Chris-
tophe avait été enterré après sa mort arrivée en 1506.

Ordre de Ste Elisabeth. - L'empereur d'Autriche Fran-
çois Joseph vient de créer un nouvel ordre d'honneur pour
les Dames, sous le vocable de Ste Elisabeth de Hongrie. Il y
aura trois degrés. Le premier ne sera conféré qu'aux Dames de
sang royal, le second sera donné aux insignes bienfaitrices des
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églises et des institutions charitables, et le troisième sera desti-
né aux personnes qui s - seront distinguées par leurs teuvres de
-charité. L.a cioration presentera Ru croix au centre de la-

quelle apparaitra 'imaun tih. la sain te et rtby.le 'Patronne.
La famille dAmiriche. -- l.a *,uniille Impériale d'Au-

triche qui -i.. iii d're si pruellement éprtUVet par 'assas-,inat de

l'Imperatrice est tr'-s !ache à l'ordre di: St Franc ois. I.a
Royale victime .inimet aZassmee a Geneve par un anarchiste
Italien le a septembre d'rnier, a été déposee le i7 dans la cia-

pelle des Csapuins do Viean, où reposent dejà un grand nom-
bre des me-mbrus die a famille.

Lowell. - ja fraternit de .'v cll la"s. a été quelque temps

afligée par le départ dui R. l'pre l'err>n) M. 1. son zélé direc-
teur. Son retour a été salué et béni par le coeur dévoué d tous

les Tertiaires, qu'il sait -i f<renmt att-iher partout où il passe.
Si pendant <lu. -1 ines mois. le Tl'iers-< >rdre était dans une espece
de devil à La:ell, la htire suivante nous montre que la ferveur
ni'en est pas partie et que ia saintt joie y est revenue.

La fête de Saint Françis à Lowell.-l.e 'Tiers.( )rdre,
qui cow. te, d.,us la parisse- de saint Joseph '< 1.Owell, plus de

(,oo menlbres, l'"lite d, tette chrétienne et catholique rolonie
canadienne. établie sur 1,s b ird% d la Merrimatk, vient d'aiïir-
muer sfn e e-t sa fo-i religieuse par line: pieuse cérémonie toute

empreinte du vat het proprt Z 'rdrt Séraphique <les Francis-
cains. Il saginait i- tëlbn.r la lte patronale le son» glotrietix

Fondatuir qil sit' dit à la titiane du Rés. ere prroni

-O. M. 1. le zelé directeur dlui Tiers-< )rdre. et des membnl'res tic sa
fraternité qui ont bi religieusement correspondu à son invitation,
que la fête a été aussi belle qlut. pieuse et touchante. A titre de
simpîle témoin eti spectateur jai assisté à ces diverses cért:mo.
nies qui se taisaient dans lu subassement <le lEglise de saint

Jean Baptiste. )ans le silence de mon a- te. je rêvais aux cata-
combes de U Eglise primitive, ou b-ien encore. tournant les feuil-
les de l Histoire ecclésiastique, laspect de ces voiles blancs, de
ces voiles noirs, de ces robes <le bure, me rappelait les heules
manifestations de la piété des siècles passés, du dåge de Foi.

Il serait trop long de faire une description complète de ces
belles cérémonies dont la variété en faisait facilement oublier la
-durée. le nie borne aux points les plus saillants.

1 Yabord la veille au soir, il y eut rétunion des Tertiaires pour
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célébrer les premières Vdpres du saint Patriarche d'Assise. La.
Statue du Saint, aux traits simples, austères et ascétiques, était là
comme dans une'auréole de lumières ardentes, emblème de la.

piété et de la foi de ses enfants, formant une couronne autour
de leur vénéré Fondateur. Comme c'est également le mois du
Rosaire, une nombreuse assistance de fidèles s'était jointe aux
Tertiaires, et nul doute que dans le nombre, plus d'un cour
chrétien formait le vteu et le désir de s'associer au Tiers-Ordre.
Après les avis donnés par le Rév. Père Directeur, le 'ère litoye
O. M. I. a pris la parole et dans une courte allocution s'est ap-
pliqué à exalter les grandeurs de la famille Franciscaine, à mon-
trer que la pratique des conseils évangéliques n'était pas le mo-
nopole du cloitre. mais que toutes choses étant gardées, les Ter-
tiaires. selon les circonstances de leur état et condition, pou-
vaient et de'ait nt posséder 'esprit de pauvreté- de chasteté et
d'lbeissance. Après le sermon. eut lieu la touchante et symbn-
lique cérémonie de la véture : c'était une recrue de mei>ibres
qui senr'laient sous la hanniere de saint Franuois Lt venaient
gro>ssir h- ranls de ces pieux et nobles chevaliers <le la foi
militante. La cérémuonie s'est teriminée par la récitation du cha-
pe:'let et la bénédiction di Saint*Sa"remnent.

I.-, lend.emain bien avant les 5 le:uîres du matin. l' vasie
sI uba)îssei nt dle l'Eglise élait de nouveau occupé par l·s (loc
fr;'res et .-e ir du Tiers- rdr. Phîisieurs parmi les memlulbres tra-
vaillont aux Fabriques de coton, et 'avaient pris sur leur repos
cette heure matinale pour venir recevoir le Dieu des justes,
celui qjui a dit: - \enez à nii vous qui travaillez et souffrci,
et j as c nsl-rai. Il v a des inoments dans la vie l'imne
éprouve dles sentiments si purs, si nobles, si doux, si profonds,

que la parle ne peut ls rendre niais que lon savoure et que
'on goute doucement dans le silence. Ce délicieui\ matin

auprès de l'Aglnaiu Immolé était un (le ces moments. Aussi je
n'en dirai pas davantage sur cette belle communion générale
du Tiers.)rdre.

Le soir de cette méme journée levait être comme le couron-
nement et le bouquet de la féte franciscaine. La cérémonie coi-
imen a par le chant toujours ancien et toujours nouveau de ce

(lue la famille franciscaine appelle du nom de Transitus, pour
exprimer le passage de Yme du Séraphique Patriarche, de cette
vallée de larmes à l'éternité bienheureuse. Le mot ordinaire

I
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Cest: la uitrt. tmais Ce mot xappelle tou tr des .ouvenirs
pénihies, éveille des terreurs dans F.nne en acl e du tribunal su-

pr(, 1m1 et de Féternit I l mort de S. 'ranuois n'avait rien de
ceLu. Les dîhronîiq ues de P'( rdre nous représenent le Saint éten-

du sur sa couche de eendres, revetn de sa bunconnue d'un
lncul, se. mains j rints presant dans ses d'i4s décharnés
s-n -irues, son ce eUMr eniîlanînlnéi: de l'amour de I lieu et son re-

- .îrd fIé en hauît, i dans cette sainte extase LYme du Saint s'en-
vu lau dans le stin de: 1 icu. Se- ireres en riion qui assistaient
às dernier, moments vire une tile i brillante n..m.:r au vidA

t: aller se plaer auî ci-tre d'une Ihlle et ininiuense-mi slltin

d.m. les ,tit tirs du lirmament. .pres le chant du Transitus, le
R. P. tapil-atu > M. 1. outtipa la chaire et dans un langage vi-
b.rant et éner"ique 6i panégyrciIle du Saint it L- lprésentant
au Tierirdre comme un mdèle achevé de /-le, de foi et de

îiurité. .\prs le sermon cut lieu la prfessihon de . memlbres.
:ui ap.mt fini leur ainée de prob atin entraient "our la vie dans

It. ran.s du Tlier-r ( kdre. Se faisant Finterprte d sentiments
qui animaient touis les c<eurs, un des T'rtimirs lui, d'une voix

viil- et plelie d'émotion, Tacte de rénovation dt s prome.sse re*

:gieus.es. Elisuite. le Pre Directeur prononia la bénédiction

papiale qui fut suivie du salut du S. Sacrement. Pour clore res
hl-les cérémonies oi lit la vénération d'une Relique dle S. Franî-

Je ne puis ternniiier ce récit, sans rendre un hbmmage bien
ierité auX voix harmonieuses, qui, habilenient accompagnées des

vei bx le lorgue, interprétaient tantôt les élans, les entlousiasmes

d'une foi vive, tantut les émotions douces de Fame religieuse.
le ni souviens avoir vu quelque part dans une galerie de

leilure une immense toile représentant le réve du Pape Inno-
rent. L: S. Pontife était assis sur son tràne et un profond soin-
mueil issoupissait ses pauires, mais il avait un songe. L'arri're-
Olan de la peinture représentait le songe, c'était un immense édi-
i;'-e dont les murailles pencliaient et allaient s'écrouler, et au

piud de ces murailles chancelantes, il y avait la grande ligure de
S. Fran-ois dont l-s bras tendus soutenaient l'édilice. Le spec-
tacle auquel jai assisté à titre de témoin nie rappelait cette helle
leiniture et ie nie disais : Voilà bien la réalisation du réve, oui.
chers tertiaires, soutene, l'édifice de la Foi, de la religion, de
ïlglise, vous étes !vs contreforts de cet édifice hàti sur le roc
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et contre lequel viendront se briser les efforts et la violence de-
l'enfer et du monde. Testis.

CANADA

Sault-au-Récollet. - La fraternité du Sault-au-Récollet a,

eu la faveur de la visite annuelle du 21 au 24 septembre der--

nier. Elle compte plus de 3oo Tertiaires, tous fervents et zélés

dans la pratique de la sainte Règle. A l'occasion de la Visite il
y a eu 4 professions et 12 prises d'habit.

La Pointe du Lac.- Le P. Visiteur de la Fraternité de la.

Pointe du Lac a pu constater à sa grande édification qu'elle

méritait d'être comptée parmi les plus ferventes du Canada. Des

familles entières appartiennent au Tiers-Ordre de S. François.

La jeunesse elle-même tient à honneur d'y être enrôlée. La

sainte Visite a été clôturée par un pèlerinage au Cap de la Ma-

deleine. L'enthousiasme et la ferveur des pieux pèlerins ont

profondément édifié et le Vénérable gardien du sanctuaire de

Marie et M. Caron, l'heureux l>Pteur de cette sainte Paroisse

dont les deux tiers appartiennent à S. François.

Translation du Frère Godefroy. - Les Pères Francis-

cains de Montréal sont heureux de posséder maintenant sous le

chour des religieux un caveau où pourront reposer leurs frères

défunts. Trop tôt déjà il a été inauguré par le très regretté frère

Ixile Marie de Bauvais sur Matha, mais un autre frère l'avait

devancé depuis six ans dans le chemin de la mort. Le frère Go-

defroy de St-Brieuc décédé le 20 janvier 1892 reposait au cime-

tière de la Côte des Neiges. Il était juste qu'il retournât au milieu

de ses frères. Cette translation a eu lieu le 20 septembre der-

nier. La communauté presque tout entière était présente à son

exhumation. Les religieux deux à deux ont fait cortège aux

restes mortels du cher frère. A la chapelle du couvent les chants.

et les prières se sont élevés vers le ciel pour le repos de son âme.

Mais c'est surtout aux bords de la fosse ouverte qu'a eu lieu

une scène à la fois attendrissante et terrible. Le cercueil a été

ouvert en présence des religieux ; ils avaient sous les yeux l'é-

loquente leçon de la mort. Que de salutaires pensées inspire

cette vision ! Mais s'il en est de terribles il en est aussi de con-

solantes. A la vue de ces ossements pieusement enveloppés dans

l'humble bure franciscaine un jeune frère s'écriait : " Comme il

fait bon mourir enfant de S. François, à cet aspect ja me sens
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plus affermi que jamais dans ma sainte vocation. " Qu'il repose
maintenant en paix sous le lieu saint où ses frères continueront

à prier pour le repos le son âme.
Montréal. - Fraternité des SSurs. - A la iéunion

mensuelle des Steurs de la Fraternité de S. Franeois le 2 octo-
bre, trente-six novices firent prolesion, augmentant le nombre
déjà si considérable de cette Fraternité. En l'absence du R. P.
Colomban, 1)irecteur, le R. 1. Alcantara présida la cérémonie.

)ans une ngnifique instruction quil fit sur la croix, il nous
démontra ce qu'était la croix avant, pendant et après le règrne
de Notre-Seigneur JésusChrist. Après nous avoir expliqué et
donné les le;ons qlue nous devions en tirer, il nous encouragea
fortement à aimer la souffrance, à porter courageusement nos
croix de tous les jours en imitant et en marchant sur les traces
de notre Père S. François qui nous en a donné un si sublime

* exemp)le.
Il invita toutes les l'ertiaires à venir le 4 octobre rendre leurs

hommages à leur séiaphique Père, en lui offrant non seule-
ment des ceuirs aimants comme le feraient des enfants à leur

père, mais encore des c<eurs emlrasés de l'amour de I )ieu et de
l'amour du sacritice.

('ette instruction si pratique lit certainement une impression
salutaire dans le neur de toutes les Tertiaires si désireuses de se
sanctifier, et S. Francois en bénissant ses enfants au jour <le sa
fête leur accorda sans aucun doute, ainsi qu'à ceux qui savemit si
bien nous montrer le chemin du Ciel, un accroissement de fer-
veur ci dce bo nheuîr pour porter la croix si lourde et si pesante
qui se présente sur le chemin de la vie. Seul moyen d'arriver à

partager la gloire de notre bien aimé Père.
Retraite des Frères du Tiers-Ordre. - La retraite

annuelle des Frères dlu Tiers (rdre des deux Fraternités de
Montréal a cu lieu comme tous les ans dix iours avant la fête de
noire: Pere S. Furanois. Leis svavec asüdluité di-
saient hautement la ferveur et la foi des retraitants, un iéme
temps i!s étaient un éloge au Père Prédicateur qui a su iar sa
vibrante parole pleine (le force et d'autorité attirer tous les c<eurs.
Il faut le dire, l'édilication était réc-iproque, et si ce Père a su tou-
cher le cceur cde ses enfants par la maniere dont il présentait
l'éternelle Vèrité, la sincérité et la piëté (le cCS hommes a fait
impreision profonde sur l'ânme du Prédicateur. Cette retraite



-produira bien sûr des fruiti abondmts de Saltilication et de
saiut.

Fête de S. Francois.- La seinnité de Notre Séraphique
Piere revetait cutte année un eIachet ltut particulier par la pré-
Selce (lu Trs- Rérend Père .\ i>peuri. pnaincial des 1 )Don.«ni-
-ains. .lalgré ses nombres tations, sa Paternité T:ès
Révérendie voulut bien nqus consacrer quelques heures, trop

courts hélas, durant lestqiielles rous avons pi apurecier son
attachement à P 'rdre des Vreres Mineurs et jouir (le cette ama-
'ilité qui nous rappelait si bien Notire l're S. 1 )ominique rencon-

trant le Séraphique Patriarche. Le Tres Rvd Père lourgeois,
ex.pr(ovincial et l'un des londateurs du couvent de St- l yacinthe,
avait daigné, lui aussi, nous honorer de sa présence. A la Messe
solennelle célébrée par le Très Rvd Père Monpeurt lui-même, le
Rvd Père .dam. vicaire provincial et prieur des Religieux de
St-I Iacinthe, remplissait les fonctions de diacre, pendant que le
Rvd l'ère Sauvalle, prieur de l-all River, faisat l'oItice de Sous-
diacre. Nous avons encore joui de l'intimité de plusieurs autres
religieux I)Dominicains. .\ussi à la cérémonie de profession reli-
gieuse qui suivit la messe de S heures, avons-nous répété avet
une joie plus grande (lue jamais :Eegam Alin elmm e- guzm

'ugnduz Itatitare f·a/rts ln um-m. Qu'il est doux <t agréable
pour des frères d'habiter eiem-ble

Que le Très Rvd Père Monpeurt nous permette de lui expri-
mer ici l'expression de notre profonde reconnaissance pour la
faveur qu'il a daigné nous faire eul venant présider la féte de
notre Séraphique Père.

Une autre surprise, bien agréable, nous était réservée pendant
les agapes toutes fraternelles qui réunissaient autour d'une même
table les fr'rcs et les amis des Francis-ains. Sa Grandeur Mon-
seigneur l'.\Vrhevêque, qu'un voyage absolument nécessaire rete-
nait loin de ?tlontréal, nous donna une nouvelle preuve de >on
ardente piété envers le Séraphin d'Assise. .près la lecture tra-
dIitionnelle de la rencontre des deux Patriarches que l'illustre
oirateur, le Très Rvd Père Lacordaire, a si bien racontée dans la
vie de S. Dominique, le Rvd l're Gardien nous communiquait
le télégramme suivant : Absenls rr tfi-ses au/ei spiritui.
C'était Monseigneur, qui, avec cette délicatesse dont il a le secret,
disait combien il atrait voulu se trouver au milieu de ses Frères

ii S. François.



- 395 -

Merci, Monseigneur, les Frères Mineurs n'oublieront pas ce.
témoignage de votre bienveillance toute paternelle.

A l'issue des Vêpres solennelles, le R. P. Turgeon S. J. nous.
donnait le panégyrique de S. François qui fut, selon l'expressiont
du prédicateur lui-nême , un " mot du cœeur. " Le Rvd Père

Turgeon connait S. François, il connait aussi le Tiers-Ordre
de Montréal dont il a été le zélé et infatigable )irecteur. Aux
considérations et aux applications pratiques il a su mêler agréa-
blement l'histoire si édifiante du commencement héroïque de la
fraternité de Montréal, de son développement au milieu d'épreu-
ves successives, marques infaillibles des aeuvres de I)ieu. Ce re-
tour sur le passé aura l'avantage d'instruire les générations nou-
velles et de livrer à leur reconnaissance les noms des hommes
dévoués (lui ont péniblement protégé la fraternité naissante. Fon-
dée en iS(., la fraternité possède encore un son sein quelques-
uns de ses premiers membres. Quel spectacle pour eux et quelle
consolation en comparant les nombreuses phalanges d'aujour-
d'hui qu'aucune église ne peut contenir, avec le petit nombre se
réunissant dans les bureaux de la banque Jacques-Cartier ' Merci
au R. l'ere de nous avoir édifiés autant par le récit de la vie de
notre l'ère que par l'histoire de la Fraternité de Montréal. Il
vient d'ajouter un nouveau titre à la reconnaissance que lui dui-
vent les Tertiaires de Montréal.

Au coucher du soleil le Transitus est venu donner de nou-
velles émotions à nos anies. le caract'ère triste de la cérémonie
est bien fait pour toucher les coeurs. C'était en même temps la
clJture de la retraite des Frères. Le R. l'ère Marie Alcantara,
leur prédicateur, nous retraça avec émotion les circonstances.

pleines d'enseignement de la mort du Sérapiin (IAssise. Tout
ci nous représentant le l'ère mourant bénissant ses enfants, il
sut demander et attirer les plus abondantes bénédictions sur tous
ceux que le bon Dieu a contiés à son èle et sur nos chers bien-
faiteurs.

Après le Transitus So Frères firent profession de la Règle du
Tiers-Ordre. Déjà, le dimanche avant la fête, 4S nouveaux mem-
bres venaient demander au l'auvre François les livrées de la

pénitence.
A la Cathédrale de Montréal. -Les Tertiaircs de Mon-

tréal, réunis au nombre de 2noo en assemblée extraordinaire
dans la vaste enceinte le la ('athédrale, ont offert à Sa Grandeur
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Monseigneur Bricliési, avec l'assurance de leur dévouement et
de leur lidélité, une modeste offrande pour l'achèvemert de l'édi-
fice sacré et une statue de N. S. P. saint Franuois qui déormais
ornera la majestueuse fIade, diait aux génerations futures
l'inviolable attache mient du Tiers ( )rdre à l'Eglise Rioaine. a ses.

et a ses pretres. 1 e ces hauteurs, François préchera la

pénitence à tous, il montrera la divine Croix, unit e espoir,
gage le salut, sec''ret de la merveilleuse sainteté.

("était le dimanche, i6 tobre. .à 7 du so ir. Monseignetr

sur sot tr<tne a d'abord re<tu des Tertiaires les hc mmges l'es-

perttueu. matgistralelent contiells ain une Ibtelle adrliesse, comi-
posée par le inistre <lu Tiert )rdre de la Fraternité (le Saint
François, lue par le Ministre de la Fraternité de Notre- )aie
des .\nges. .n remet tant l'adrliesse a Sa Grandeur, le trésorier
de la F qratrnuié au .rompagnait le Frère Ministre reiettait en

mêliel% teips la petite obole du Tiers-Ordre. Monseigneur est
monté en chaire a l de procurer a ses lmlîbreux enfants,
aeourus el Ie, le I bonheuir de l'entendre.

Avec son éloquence naturelle il a bien voulu nous <lire com-
bien il était heureux de se trouver au milieu de ses frères en
S. Franois. Cette asellée évoquait à son amour filial l'image
de son bien.aimé père, fervent Tertiaire. qui voulut descendre
dans la tombe revétu de la bure franciseaine. Aprs de chaleu-
reux renierciemnts pour l'auatne faite au bon I ieu. Sa ;ran-
deur nous retrîaca l'histoire (le la Cathedrale, y nlanit des sou-
venirs intimes pui donnaient au récit un charme captivant. Mgr

Arc'hevqute suivit pas à pas le développennt de cette grande
<euvre ; alors, semblant faire un parallèle, il montra l'iniluen'ce et
le bien que peut faire le Tî'iers-()rdre par sa sainte Regtle, lid'e-
leimenit pratiqulée. dans toutes les classes (le la société. De Son
coeur paternel mille bénédictions se sont épanchées sur le Tiers-
Ordre et sur chacun de ses membres. Après la bénédiction du
Très Saint Sacrement donnée par Sa Grandeur, le clergé et les
membres des discrétoires se sont rendus sous le portique de
l'église où \onseigneur a béni lui-mméne la Statue dîe N. S. P'ere
et celle de S. Antoine de Padoue que la délicatesse d'un bien-
faiteur de la Cathédrale avait placée près du Patriarche des
Pauvres pour lui faire un digne pendant. Les statues mesurent
y i pieds de hauteur. Gracieusement ornés par (les tentures,
des inscriptions, des leurs et des lumières, les deux monuments,
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consacrés par la bénédiction du Pontife, ont reçu immédiate-
ment après la vénération des fidèles.

Cette soirée a été vraiment une grandiose manifestation
d'amour, de foi, de piété filiale du Tiers-Ordre de S. François
envers le Pasteur et le Père du diocèse, membre lui-même de la
famille franciscaine.

Pèlerinage au Cimetière. - Qu'il était beau, qu'il était
imposant (le voir ces longues files d'hommes suivant religieuse-
ment 'humble croix de bois des Tertiaires (le S. Francois C'é-
tait le pèlerinage du Tiers-Ordre au chemin de la croix du cime-
tière de la Côte des Neiges. Les Frères se sont réunis à la cha-
pelle des Franciscains et à une heure sont partis processionnel-
lement pour le lieu du pèlerinage. La prière s':st maintenue
fervente tout le long (lu chemin. En avancant les rangs grossis-
saient toujours. Les )amîes, en grand nombre, s'étaient déjà ren-
dues. Combien était-on ? c'est peut-ètre ditïicile à dire. Quel-
qu'un qui semblait s'y connaitre a dit i 5000. Enfin la foule était
si grande que beaucoup ont pensé au jugement général Malgré
la multitude, il est difficile de demander un ordre plus grand à
cause de la difliculté des lieux. La voix foi-te et vibrante du pré-
dicateur a su dominer cette multitude mouvante et se faire en-
tendre des auditeurs les plus reculés. Il a su surtout enlever les
creurs. Y a-t-il d'ailleurs un sujet plus apte à toucher l'âme que
la divine Passion du Satveur ? Cette journée faisait revivre quel-
que chose (les temps anciens où l'on voyait de si grandes mul-
titudes se presser autour d'Antoine de ladoue, de Bernardin de
Sienne, de Jean de ( 'apistran.

St Hyacinthe. -- La Solennité lu T. S. Rosaire a été célé-
brée cette année. au couvent de Z R R. PP. 1 )ominic'ains, avec
une splendetur inaccoutumér. 1.e- T '. R. P. 'rovincial avait eu à

cetur d'a;sister -n p>ers$onIîe à cette étee doublement ch'ere, cette
fois. à ses enfants, car elle marquait le 25ième anniversaire de
l'arrivée des fils de St o)minique, de la province de France, à
Saint- ly.acinthe. un pieux triduum assidûment suivi par les fi-
dèles avait précédé ces fétes : N. N. Seig ours .\loreau, Gra-
%-el et 1)hcelles, vinrent en rehausser la pompe le jouri mième du
Rosaire. Monseigneur Lallan me, des membres de différentes
communautés religieuses et llusieurs membres dIt clergé séculier
donnèrenît également par leur présence, aux RR. PP. I)omini-
cains, un gage de fraternelle cordialité.
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A ro hrs eut lieu la grand'messe pontificale. Monseigneur
de Druzipara officiait. Après l'Evangile, sa Grandeur prit elle-
même la parole, et, dans les termes les plus sympathiques, fit
l'éloge de l'œuvre dominicaine. Il rendait, en même temps, témoi-
gnage au zèle apostolique aussi bien qu'à la science profonde et
à la piété des religieux qui depuis 25 ans, à Saint-Hyacinthe,
dans tout le Canada et jusqu'en Amérique, en répandent les pré-
cieux avantages.

Les vêpres furent chantées à 2 hrs et présidées par le R. Père
Colomban gardien des Frères Mineurs de Montréal. A l'issue
des vêpres, eut lieu une magnifique procession à laquelle prirent
part toutes les confréries, les écoles et pieuses associations de la
ville; Mgr de Nicolet, revêtu des habits pontificaux, fermait la
marche. Ce spectacle de l'élite de cette religieuse population s'u-
nissant à eux pour chanter et prier la Reine du T. S. Rosaire, a
dû être bien doux au cœur du " Fils de la Vierge. " C'est peut-
être, avec la bénédiction du nombre que le Seigneur leur a don-
née en ces dernières années, l'une des plus encourageantes preu-
ves du bien que Ditu opère par leur ministère.

Combien le T. R. P. Bourgeois - l'un des ouvriers de la pre-
mière heure et présent à cette fête de famille - dut éprouver de
joie et de consolation !

Daigne le Seigneur avoir pour agréable le vœu que nous for-
mons de voir fêter plus magnifiquement encore le cinquante-
naire de la famille Dominicaine en Canada.

Québec. - Fraternités de st-Roch. - La Visite cano-

nique a commencé le 20 septembie au soir, les deux Fraternités
étaient au complet, et sur toutes les figures, se reflétait cette
sainte joie, que l'on trouve au fond des cœurs bien nés lorsqu'ils
voient arriver vers eux l'envoyé du Seigneur, le Délégué de N.
Séraphique Père, pour leur enseigner le chemin qui doit les con-
duire directement au bonheur éternel.

Cette sainte retraite a été prêchée par le R. P. Marie-Bernard;
elle a eu un vrai succès, grâce au zèle infatigable de notre
R. P. Directeur qui n'a rien épargné pour que la Visite fût
belle et attirât les cœurs à Dieu ; aussi frères et Sœurs des deux
Fraternités ont-ils assisté avec beaucoup d'assiduité aux exer-
cices.

Le R. P. Visiteur, dans toutes ses instructions, s'est efforcé de
-nous faire entrer dans le vrai esprit franciscain en nous faisant
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comprendre la nécessité dC la pénitence. Il nous a fait connai..
tre les vraies dévotions franciscaines.

L'audition de la saintc messe, tous les jours, sans cependant
faire souffrir les devoirs de son état.

La méditation de la douloureuse Passion de Jésus, le chemin
de la croix, fait souvent et avec dévotion.

La grande et belle dévotion à Jésus Eucharistie par la pieuse
et fréquente Communion.

La dévotion à la Très Sainte Vierge qui doit être celle de
tout bon Tertiaire qui a l'esprit de S. François.

La sainte \'isite a été pour nous, hélas ! mille fois trop courte.
("est avec raison que l'on peut appeler ces quelques jours,
l'oasis au milieu du désert, ou nous avons fait halte, pour nous
reposer un peu, mais, mon Dieu, nous sommes encore dans.
ce grand désert que l'on appelle le monde, au milieu des dan-
gers et des épreuves de toutes sortes.

è/erina-e. - Dimanche 25 septembre à 6,1 heures du,
matin, nous partions de St-Roch en procession pour nous ren,
dre aux chars, récitant le chapelet tout le long du chemin.

La prière et le chant ont charmé la route. Arrivés à Sainte-
Anne nous avons été obligés de rentrer dans les chapelles laté-
rales pour laisser terminer la messe du pèlerinage de l'Union
St-Joseph de St-Sauveur. En attendant que la messe fût finie,
le R. P. Visiteur distribua la sainte conununion ; après cela
nous avons eu notre grand'messe du pèlerinage chantée par le
R. P. Visiteur.

A i ' heure nous avons fait l'ascension du saint escalier.
1 Dans la pieuse chapelle <lui couronne l'échelle sainte nous avons
Cu le chemin de la croix préché. Ces courtes mais précieuses
instructions irent un tel effet sur les nombreux assistants, que
plusieurs d'entre eux versèrent d'abondantes larmes. Comment
ne pourrions-nous pas ètre touchés jusqu'au plus profond de
ld'me devant de telles doukurs:

.\ 2 ' heures nous retournions à la B.asiliqiue pour le dernier
îosiice du èplerinage. Un de., RR. PI. kédem'ptoristes de Ste-
.\nne s'est plu à nous raconter des faveurs extraordinaires obte-
nues par la grande Thaumaturge, afin de mettre dans nos ci<urs
une confianc'e sans limite envers notre grande Samte.

L .e retour lut sanctifié par la pri'erut ruconnaissante, et un X-I g/ca/ solennel, chanté dans notre églie paroissiale, exprima.
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à la Sainte Vierge combien Sainte Anne nous avait exaucés.
R/ures e/ />rv/ssi>ns. - - Lundi, 26 septembre, à 7 heures

du soir, dernière réunion et clôture de la sainte Visite; la beauté
de l'autel, le chant, les sons harmonieux de l'orgue et cette taule
recueillie faisaient tressaillir tous les creurs. Enfin c'était un jour
de réjouissances spirituelles indicibles jointes à une peine légi-
time de voir- sitot finir ces bleaux jours.

Nous axons eu dix vétures tt douze professions. Ces céré-
monies sont toujours nouvelles pour nous, et dans bien des
cœurs elles déposent le germe de la vie religieuse et le désir
d'une plus grande perfection.

Fraternités du Très Saint Sacrement. --- La retraite
annuelle et la visite canonique réunissaient, du 5 au 9 octobre,
dans la chapelle des Franciscaines Missionnaires de Marie, les
deux fraternités érigées sous le vocable du T. S. Sacrement.
Frères et soters tertiaires suivirent, aveu piété et dans de géné-
reuses dispositions, les exercices de chaque jour, ceux du soir

particulierement. Ces fraternités, quoique jeunes encore, don-
nent pourtant de consolantes esperances pour l'avenir. Un dé-
sir --- facile d'ailleurs à réaliser puisque c'est près d'un fover de
vie franciscaine qu'ils se réunissent un désir. dis-je, sincère
de " l'esprit séraphique " travaille tous les oeturs. Puis tous éga-
lement sont persuadés que la prospérité de leur fraternité dépend
de la sainteté personnelie de ses membres et plus que jamais
sont résolus de tendre vers ce but. Les discrétoires surtout ont
manifesté l'esprit de ft'i qlui les conduit. Celui des frères prit l'ini-
tiative en proposant des prieres mensuelles et journali'res dans
le but d'obtenir du Seigneur qu'il daigne travailler, Lui-mémne,

plus iimédiateient encore à cet édifice spirituel dont ils sont
eux-mêmes les premières assises dans la I laute-Ville (le Québec.

Dans ce qui est de l'action, ils ne sauraient mieux faire que de
suivre, comme par le passé. les conseils sages et prudents de
leur vénéré Directeur. I es heureux résultats de sa paternelle di-
rection doivent les encourager tous et leur défendent de douter
de leur future prospérité. Nous espérons que ces deux fraternités
s'inspirant de plus en plus des exemples de vertus franciscaines
qu'elles ont sous les yeux dans la personne de M. l'abbé L. H.
Pâquet et des religieuses, enfants du Séraphique Patriarche,
répandront bientôt autour d'elles - comme l'œuvre qui aorite
leurs réunions - une sainte et salutaire influence.
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(ue Dieu par l'entremise de la Bienheureuse Vierge Imma-
*culée et de N. S. P. S. François bénisse cette petite famille, et
entretienne dans tous les creurs l'énergique volonté de se montrer
en tout, partout et toujours, digne enfant du Séraphique d'Assise.

Champlain. - La bonne ville de Québcc voit maintenant
planer sur ses hauteurs la brillante et illustre figure de son fon-
dateur. Nous ne voulons pas ici raconter les grandioses fates du
dévoilement et inauguration, tout le pays s'y est intéressé et en
a lu de plus longs récits que nous pourrions en donner. Nous vou-
lons seulement nousii aussi saluer le noIle chevalier fran ais, do-

cile instrument de la Divine Providence dans l'exécution du
plan divin qui choisissait le ( anada, qui choisissait Québec pour
en faire un centre de foi : Nous devons aussi à Champlain no-
tre reconnaissance comme enfants (le S. Fran'ois. Il aima les
premiers Missionnaires Franciscains qui vinrent avec lui planter
la croix dans le pay de se espéranet s. Comme elle a changé, sa
ville de Québec, quelle différcnce entre la grande cité d'aujour-
d'hui et /habi/a/ion perdue dans la forêt :Le temps selon son
caprice a conservé et détruit. I es enfants de S. Fran<çois n'y
sont plus, mais ce qui reste encore dans la bonne Ville c'est le
culte relgieux dû à .son fondateur et à ses aides. ( )n aime ('hami-
plain, le monument va le dire bien haut, on aime S. F'ran ois

Notre Père. Notire Révérend l'ere Gardien a dù quitter
le ('anada pour se rendre en i France au Chapitre Provincial <lui
s'est tenu le 22 octobr e. I e R. Pre Colomban Marie, était
accompgné cde deux Novices qui vont dans les couvents de
Franc continuer leur noviciat et leurs études. Espérons que
Dieu aura cons ié à notre ( anada ce P'ère bien aimé que tous
nous avons appris à vénérer et qui nous a tant fait de bien.



Plusieurs remerciements pour des faveurs.

$$$$$$$$$:obtenues par des abonnés et des Tertiaires.

St-H yacinthe. - je remercie le bon saint Antoine de
Padoue pour une place obtenue contre toute espérance.

Actions de grâces soient rendues au Petit jésus de Prague et
à saint Antoine d'avoir guéri mon petit enfant. D. H arvey.

Montréal. - Ayant eu à subir les terribles épreuves du
baccalauréat, je promis à saint Antoine, s'il m'en faisait sortir
victorieux, de faire publier cette faveur dans la Revue. je me.
hâte donc aujourd'hui d'accomplir ma promesse. Car le grand
Saint a écouté l'humble prière qui lui était faite ; même il est
allé au-delà. Un Rhétoricien.

-Merci à saint Antoine pour une faveur temporelle obtenue

par la dévotion des treize mardis avec promesse de la faire pu-
blier dans la Revue. Une amie des Tertiaires.

- Faveu.r obtenue avec promesse de la faire publier dans la
Revue. Une abonnée.

- je remercie le bon saint Antoine pour une grâce obtenue
dans un moment de détresse avec la promesse d'une messe et

la publication de la dite faveur dans la Revue du Tiers-Ordre.
D. A. P.

--Remerciements à saint Antoine pour une faveur insigne.
Dame Sylvestre.

-je dois à S. Antoine, à la Sainte Vierge et à S. Louis d'An-

jou, d'avoir fait une bonne année scolaire, après invocation et

promesse d'une légère aumône.
Herménégilde Desjardins

- Une neuvaine à saint Antoine vient de m'arracher à une
maladie qui me torturait terriblement depuis longtemps. - Un
rhumatisme qui tenait têt&à tous les traitements, me clouait au
lit. Béni soyez-vous, bon saint Antoine, vous m'avez satdvé!
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- Je remercie saint Antoine de m'avoir éclairée, on ne peut
-mieux, sur les obligations des vœux de religion. Il y avait là
plusieurs points qui m'étaient obscurs; les ténèbres sont heu-
reusement dissipées. Une religieuse.

Mille-End. - Je remercie le bon saint Antoine de m'avoir
guéri d'un violent mal de tête. T. D.

Sainte-Cunégonde. - Etant atteinte d'un mal inconnu et
craignant de me faire opérer, je promis alors un pèlerinage à la
bonne Sainte-Anne sous la protection de saint Antoine. Durant
ile pèlerinage je me suis sentie guérie, je ne pouvais le croire à
cause de mon peu de mérite. J'avais promis de faire publier
,ette grande faveur et de donner quelque chose aux pauvres en
l'honneur du grand Thaumaturge de Padoue à qui je suis rede-
vable de bien des grâces. Dame Jules Daignault.

Contresigné de M. L.-A. Dequoy, prêtre.
- Je remercie saint Antoine pour de l'ouvrage qu'il a obtenu

à mon père avec promesse de faire publier la dite faveur.
Une Tertiaire.

- Je suis redevable à saint Antoine de deux faveurs spéciales.
Une tertiaire.

Mille remerciements au bon saint Antoine de Padoue pour
une faveur obtenue. V. M.

Richmond. - L'hiver dernier je fus atteinte d'une maladie
très grave qui me réduisit bientôt à un état désespérant. Les
médecins se reconnaissant incapables de me ramener à la santé,
je résolus de demander avec instance au ciel ce que la terre me
refusait. Dans la crainte d'abandonner mes six petits enfants,
j'implorai ma guérison de saint Antoine et de la Bonne sainte
Anne avec promesse de faire un pèlerinage avec mention dans
la Revue du Yïers-Ordre. Aujourd'hui je viens remplir ma pro-
messe en vous invitant à remercier ceux qui ont daigné exaucer
ma prière. Madame Léon Bédard, tertiaire.

Worcester. - Actions de grâces à saint Antoine pour plu-
sieurs faveurs obtenues, après m'être engagée à le remercier dans
la Revue. Une abonnée.

Sault Montmorency. - Merci à saint Antoine pour fa-
veur obtenue après promesse de publication. Mad. T. B.

Deschambault.- Je souffrais fort de dyspepsie. Une neu-
vaine .faite à saint Antoine m'a rendue à la santé.

Une associée.



Dlle Alzire Dulong, en religion sour S. Roch, décédée à

Lachine à l'âge de 33 ans après 1o ans de profession.

Mr Alf. Brunette, en religion fr. Isidore, décédé le 17 sept.

1898 à l'âge de 62 ans 8 mois, après 5 ans et demi de profession.

Retenu pendant plusieurs mois sur son lit de douleurs, il ne fit entendre

aucune plainte. Dans ses souffrances il aimait à se soulager auprès de la

Croix.

Madame François Nadeau, professe depuis 1877, décédée

dans le courant de l'été.
Madame Augustin Melayer, après sept ans de profession. Elle

est décédée le io septembre. Elle appartenait au chemin de

croix perpétuel.

R.I. P.


